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Le royaume d’Adamas
Une histoire tumultueuse
De tout temps, les îles de Calista et d’Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l’intérêt des envahisseurs.
C’est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l’île, sont placés sur le trône. 
A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie « couronne », en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d’Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s’en séparer ; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n’a été découvert à Calista jusqu’aux années 40.
En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d’Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :
Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu’elles forment une seule et même nation, Adamas.
Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d’Aristos et de Calista.
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1.
La présence d’un scorpion mort sur le sol n’avait rien de très inhabituel, mais Eleni venait tout juste de balayer la cour.
Un frisson courut sur sa nuque lorsqu’elle s’agenouilla pour contempler les formes étranges de cette créature hostile. C’était un mauvais présage, selon les anciens mythes. Une annonce funeste juste avant l’arrivée du mystérieux invité de son père… ?
Elle poussa un profond soupir. Les légendes du désert se trompaient rarement.
— Eleni !
Le cri de son père transperça l’air brûlant et Eleni tenta de deviner son humeur à sa voix. Son timbre clair et strident indiquait qu’il n’avait pas bu. Mais son impatience était évidente, et Eleni en connaissait la raison : il avait hâte de commencer sa partie de poker, et ses compagnons de jeu attendaient aussi.
Ces hommes-là étaient toujours pressés de perdre tout ce qu’ils avaient gagné durant la semaine…
— Eleni !
Cette fois, il avait rugi.
— Au nom de tous les diables du désert, où es-tu ?
— Ici, papa, répondit-elle en poussant le cadavre du scorpion sous une pierre, avant de courir vers la maison.
Gamal Lakis attendait sur le perron, les sourcils froncés.
Dès qu’il la vit surgir, il la dévisagea d’un œil soupçonneux :
— Qu’est-ce qui peut bien te retenir loin de tes devoirs ? s’enquit-il sèchement.
Eleni baissa les yeux. Il était inutile de lui révéler qu’elle se trouvait encore à l’étable, à murmurer des paroles tendres à ses chevaux. Pourtant, ces soins constants garantissaient le succès de ses étalons, auxquels Gamal Lakis devait sa réputation enviée dans tout le royaume. Mais à quoi bon le lui expliquer ? Aucune justification n’aurait jamais satisfait l’homme le plus revêche du monde.
— Je suis désolée, papa, souffla-t-elle en fixant la pointe de ses chaussures, avant de lui adresser un large sourire. Je vais tout de suite apporter des rafraîchissements à tes invités.
— Non, non. Nous ne pouvons ni boire, ni manger, tant que notre hôte d’honneur ne sera pas là. Et sais-tu qui est cet hôte, Eleni ?
Une lueur de malice brillait maintenant dans ses petits yeux noirs, et Eleni secoua la tête en signe d’ignorance. Il y avait des jours que son père jouait le suspense au sujet de cette fameuse visite, et elle n’avait pas osé poser de questions. Les femmes n’étaient pas censées manifester de curiosité, surtout dans une maison comme la leur.
— Non, papa, je n’en sais rien.
— Ah, ah ! Eh bien, c’est seulement l’homme le plus important de tout Calista ! Tu veux deviner de qui il s’agit ?
Eleni n’avait aucune envie de jouer aux devinettes, et l’excitation de son père commençait à lui paraître suspecte : il avait peut-être bu, finalement…
— Tu ne préfères pas me le dire tout de suite, papa, pour que je l’accueille avec la déférence qui lui est due ?
Un sourire de triomphe se dessina sur le visage buriné de Gamal.
— Que dirais-tu, ma fille, si je t’annonçais qu’un prince de sang royal va passer la soirée chez ton père ?
Ce qu’elle dirait ? Que son père était soûl, c’était certain ! Mais elle ne pouvait pas se permettre une telle insolence. De toute façon, quand Gamal était dans de telles humeurs extravagantes, mieux valait ne pas le contrarier, et redoubler de patience.
— Un prince de sang royal ? répéta-t-elle d’un ton obséquieux.
— Exactement ! s’exclama-t-il avec une joie non feinte. Le prince Kaliq Al’Farisi ! Lui-même ! Il vient jouer aux cartes avec moi !
Eleni s’efforça de ne pas trahir son sentiment d’horreur : son père avait complètement perdu la raison ! Ses rêves de grandeur lui avaient tourné les sens… Que devait-elle faire ? S’il s’entêtait à débiter de telles idioties devant ses comparses durant toute la soirée, il serait la risée du pays dès le lendemain !
— Papa, dit-elle à la hâte, je t’en prie, essaie de réfléchir et d’y voir clair : qu’est-ce qu’un prince de sang royal viendrait faire ici ?
Mais soudain, un galop bruyant se fit entendre derrière eux, et le sable se souleva pour former un écran de poussière.
Un instant plus tard, le soleil éclairait une silhouette imposante parmi cette horde de cavaliers, et Eleni levait les yeux sur un homme de très haute taille, perché sur un magnifique étalon noir. Sa tête n’était pas couverte, aussi put-elle admirer son épaisse chevelure d’ébène qui tombait autour de son visage au teint hâlé.
Dès qu’il mit pied à terre, elle frémit en découvrant son regard, un regard si perçant qu’elle se demanda comment il n’avait pas déjà pulvérisé tous ceux qui se trouvaient à sa portée.
Ses traits étaient extraordinaires : fins, racés, majestueux. Et peu à peu, Eleni réalisait avec stupéfaction que son père avait dit la vérité. Oui, ils se trouvaient bien en présence du prince Kaliq Al’Farisi ! Kaliq le démoniaque, le séducteur aux mille femmes, le joueur invétéré et frère jumeau du prince Aarif… Une légende du désert prétendait que cet homme savait faire gémir une femme de plaisir d’un simple regard !
Il y avait longtemps qu’elle l’avait aperçu pour la première fois. Elle n’était alors qu’une fillette dans la foule, regardant passer le cortège royal. A l’époque, il faisait son service militaire et portait l’uniforme de la marine de Calista. Il avait à peine plus de vingt ans, mais son charisme était déjà éclatant. Et maintenant, une bonne quinzaine d’années plus tard, il était encore plus beau et viril : c’était comme si la séduction irradiait de chacun de ses muscles !
— Seigneur…, murmura Eleni avant de tourner les talons pour courir se réfugier à l’intérieur.
*  *  *
— Altesse, déclara respectueusement Gamal en s’inclinant jusqu’au sol.
La longue tunique de soie de Kaliq caressa ses bottes de daim souples tandis qu’il approchait de la maison, semblable à ce qu’il avait imaginé : modeste, ordinaire.
— Relevez-vous, Lakis, ordonna-t-il.
Gamal obéit en massant discrètement ses reins endoloris.
— C’est un immense honneur pour moi, que de recevoir le plus vénérable prince de…
— Epargnez-moi les formules de politesse, le coupa Kaliq, avec toute l’arrogance qu’il avait acquise en fréquentant les plus prestigieuses écoles internationales.
Une arrogance indispensable pour se protéger des ambitions sournoises de ceux qui l’approchaient.
— Je ne suis pas venu pour entendre des discours flatteurs, Lakis, enchaîna-t-il, mais pour jouer aux cartes avec un homme que l’on prétend imbattable… Alors ? Etes-vous vraiment cet homme ?
Gamal hésita un instant avant de répondre :
— C’est ce que l’on veut bien dire, Altesse.
D’un geste impatient, Kaliq fit signe à l’un de ses gardes du corps de le rejoindre, pendant que le reste de sa suite demeurait devant l’entrée du domaine.
— Eh bien, c’est ce que nous allons voir, rétorqua-t-il sans ménagement. Car je suis d’humeur combative, ce soir. Mais avant tout, j’ai soif. N’avez-vous donc rien à offrir à ces cavaliers qui ont traversé le désert depuis le palais royal, Lakis ?
— Bien sûr, Altesse, excusez-moi… Si vous voulez vous donner la peine d’entrer dans mon humble demeure, tous vos désirs seront satisfaits.
Kaliq baissa la tête pour pénétrer dans le petit salon empli de fumée, suivi de son garde du corps. Les hommes rassemblés autour de la table interrompirent aussitôt leurs bavardages et se levèrent d’un seul mouvement pour esquisser une profonde révérence.
Agacé, Kaliq leur fit signe de se rasseoir.
— Non. Ce soir, pas de cérémonies. Nous sommes sur un pied d’égalité, et aucune hiérarchie ne doit venir troubler notre jeu. Ce n’est pas au prince que vous faites face, ce soir, mais à un homme ordinaire. Comme vous, Lakis, précisa-t-il en invitant son hôte à reprendre sa place.
Cachée dans l’entrebâillement de la porte, Eleni tâchait de trouver le courage de revenir dans le salon. Mais elle savait que les belles paroles du prince n’avaient guère de valeur : jamais il ne serait l’égal de ces hommes !
— Eleni !
Elle était sur le point de répondre « Oui, papa » quand son père enchaîna très vite :
— Ma servante va nous apporter à boire et à manger. Eleni ! Viens ici tout de suite !
Malgré l’humiliation qu’elle ressentait, Eleni entra dans la pièce en résistant à la tentation de lever les yeux sur le prince. La loi était stricte : à Calista, aucun domestique n’avait le droit de croiser le regard d’un membre de la famille royale.
— Votre Altesse, dit-elle doucement avant de s’incliner avec respect.
Puis, elle se retourna vers son père :
— Mon maître désire-t-il que j’apporte quelque chose en particulier, pour rendre hommage à son hôte ?
Kaliq fixa la jeune femme avec intensité. Sa voix douce et mélodieuse avait mis tous ses sens en alerte, comme chaque fois qu’un représentant du beau sexe faisait son apparition. Mais autre chose retenait son attention : elle s’exprimait remarquablement bien, avec une aisance et un aplomb rares.
Malheureusement, elle baissait la tête, lui dérobant ainsi son visage. Impossible de deviner si elle était jolie ou pas. Quant à ses cheveux, ils étaient couverts d’un voile, et sa longue robe informe dissimulait sa silhouette.
— Nous voudrions à boire, ordonna-t-il lui-même d’un ton sec.
Après tout, il n’était pas là pour goûter la compagnie d’une femme, mais pour démontrer ses talents de joueur de poker !
— Voulez-vous déguster un verre de Zelyoniy avec nous ? suggéra Gamal d’une voix obséquieuse.
Kaliq se contenta de hausser les épaules avec mépris. Comme s’il allait s’abaisser à avaler du Zelyoniy ! Cet alcool fort, issu de la pulpe d’un cactus local, était interdit dans tout le pays. Mais c’était la boisson des gens modestes, qui la fabriquaient souvent eux-mêmes sans être inquiétés par les autorités.
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Le play-boy du désert

Quand le cheikh Kaliq Al'Farisi, prince de Calista, s'invite
dans la modeste demeure de son pére, Eleni est stupéfaite.
Pourquoi un homme aussi puissant prend-il la peine de
rendre visite & un simple éleveur de chevaux? Mais trés
vite elle comprend que ce prince beau et fier, ne doutant
ni de son pouvoir ni de ses droits, est venu pour prendre
ce qu'elle a de plus précieux au monde : Nabat, le plus bel
étalon des écuries. Et sa peine et sa colére se changent
en panique lorsqu'il exige en plus qu'elle vienne vivre au
palais pour s'occuper de Nabat...
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